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With rcual'd to chapte1·s 1. II and III , he a~ked 
the Committce to poslpone a decision on expa­
triation all owances u ntil section 21 of the 
budget had been reached. If, in the General 
discussion , an v memher· of the Committee wi~hed 
to raise que~tions on specifie parauraphs of 
chapters 1, Il and Ill of tl1c Ad,·isory Com:nittee's 
report, he would ask the Chairman of the Achi­
sory Committec to answor tho:>e questions. 

He agreed with th e Delff ÎHIJ repre8entative 
that the budget would need to be t~pproved 
section by secti on and that, in the course of 
considering the estimato::. , meiDh ers of the 
Committee would be free lo bl'iug up au y admin­
istrative question. 

1\h. RonRiGUEZ Funecn (Uruguay) asked for 
the assurance thal the Department of Confer­
ence and General Seniccs of Ù•e Secretariat · 
would pror idc the info11natiou whicb had been 
requested concerning the adoption of Spanish 
as a working languas:c, before the budget 
estimates were discussecl. 

The CuAJRMAN replied thaL that i JLformaLion 
would in any case be provi ùed hefore thè Com­
mittee discussed part IU, sec ti on '15 of the 
budget estima tes for the financial year 194 9 
which concerned the Department of Confer­
ence and General Service::-. 

The meeting rose at 5.10 p.m. 

HIJNDRED AND TWENTY-FOURTH 
MEETING 

fJeld at tlie Palnis de Chaillot, Pa~-i.s , 
cm Frida.y, 9 October 1948, at 10.30 a.m. 

Clwirm.an : Mr. L. Dana WJLGnESS (Canada). 

44. Continuation of the consideration 
of the budget estimates for the finan· 
cial year 1949 (A/ 556, A/ 598) 

Mr. AGHNJDES (Cbaim1a11 of the Advisor·y 
Conunittce on Administrative and Budgctnry 
Questions) s· id that the bud~jet estimates snb­
rnitted by tl1e Ad,~sory Committee wo•·e tilightiy 
less than 32 million dollars. That figure repre­
sented a reduction of 1,500 ,000 dollars on the 
draft budget submitted by the Secretary-Geu­
eral. Sorne memhers of the Cornmiltce miubt 
con"ider that the Advisot·y Committee bad go ne 
too far in it.-; work, while others would think 

Toutefois, en cc qui co ncerne la discus~ion des 
trois premiers chapitres, il demande à la Com­
mission de remettre sa décision sur les indemnités 
d'expatriation jusqu'au moment où elle anivera 
au chapitre 21 du budeet. Si, au cou:·s ùc la dis­
cussion générale, un membre de la Commission 
désire poser des questions relatives à td ou tel 
paragraphe des trois P''cmiers chapitres du rap­
port du Comité consultatif, le Président de ia 
Commission dcmand•' •·a nu Pr6si<lcnt du Comité 
consultatif de répondre à ces questions. 

Le Président est d'accord avec le représentant 
de la Belgique sur le fa it que le budget doit ètre 
adopté chapitre par chapitre et que, au cours de 
l'examen des prév1sions, les membres de là 
Commission pourront soulever toute question 
cl 'ordre administratif. 

M. RoDRlGUEZ FAnnY.cn (Uruffuay) demande que 
l'on donne à la Comrni~sion l'af' urance que le 
Département des conférences el services géné­
raux du Secrétariat fournira, avant la discussion 
des prévisions budgéta ires, les reuscisnements 
qu'elle a demandés concernant l'udoption de 
l'espagnol comme langue de travail. 

Le PnÉSJDENT répond que, en tout état de cause, 
les renseignements en question serouL à la dis­
position de la Commission avant qu'elle aborde 
l'examen du chapitre 15 du f;itre III des Pré­
visions de dépenses pour l'exercice financier 
194 9, chapitre qui concerne le Département des 
conférences et services généraux. 

La séance est levée à 17 h. 1 O. 

CENT-VINGT-QUATRIÈME SÉANCE 

Tenue au Palais de Chnillot, Paris, 
le vendredi 9 ocwbre 1948, à 10 h.. 30 . 

H·ésident :M. L. Dana WJLGRESS (Canatla). 

44. Suite de l'examen des prévisions de 
dépenses pour l'exer cice financier 
1949 (A/ 556, A/ 598) 

M. AcuNJoÈs (Pré·sident du Comité consultatif 
pou~ les questions adn:inistratives et budrr•; laircs) 
soul1rrno que les prénsions budG•ILaires r~·~sen­
~ée~ .par le , Comité . c?nsultatif ::;ont lrgèr·cmPnt 
wfencures a 3 2 ml li lOns de dolla•·s. Ce ch ill re 
représente une dimjnution de 1 million 500 mille 
dolla,rs. sur ~e projet de . budget r··éi'c•nt.> pa r le 
Secrctarre general. Certams memb:·cs de la Com­
mission pourront l"stimer que le Comité consul­
tatif est allé trop loin dans sa t k he, d autres 
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that it had not gone far enough. The job of 
the Advisory Committee was iu fact to endeavour 
to fLX the minimum figure for expenditure which 
would enable the Secretary-General to carry 
out the work assigned him by the General 
Assembly. 

The differences between the proposais of the 
Secretary-General and the Advisory Committee 
bad raised no great conflict of opinion. It bad 
happened, in sorne cases, that the Secretary­
General bad modified his figures; in others, the 
Advisory Committee had made various modifi­
cations. The only important outstanding differ­
ence was on the question of the retention of 
expatriation allowances. 

The Advisory Committee had noted that the 
Secretary-General had taken into consideration 
the recommendations made in 19a7 by the 
Committee and had made a remarkable effort 
to ensure a certain level of administrative sta­
bility. 

The draft submitted by the Advisory Committee 
took no account of various expenses which 
might be incurred in 1 9 4 9 because of the work 
of the United Nations in Palestine and in the 
Balkans. He felt, however, that the Fifth Com­
mittee could not make any considerable budge­
tary cuts in the draft submitted to it. The 
Advisory Committee had discussed the adminis­
trative questions dealt with in paragraph a 
of its second report of 1948 (A/598). It 
bad considered that the task of providing the 
United Nations with a highly qualified staff and 
a suitable organizational structure was a long­
lerm one. lt was essential that the adminis­
trative services shoulù not be divided up into 
departments but should form a single coherent 
working body. 

Mr. Aghnides theo pointed out that, when the 
early United Nations budgets bad been pre­
pared, the Advisory Committee had had to do 
a lot of work in order to get a general picture 
of the programme. That task bad become 

.. easier year by year because of the experience 
~~tuinilated. He hoped ~hat the Committee 
-lra:d justified the confidence placed in it by the 
General Assemhly and . the .Fifth Committee, 
and recognîsed recently by the re-election of 
ali the retiring members of the Committee. 

Mr. MACHADO (Brazil) thought it preferable to 
have a general discussion on each heading of 
the budget, rather than a discussion of the 
budget estimates as a whole. 

membres, au contraire, penseront qu'il n'a pas 
poussé ses travaux suffisamment loin. Le rôle 
du Comité consultatif consiste, en fait, à s'efforcer 
de fixer pour les dépenses un chiffre minimum 
qui permette au Secrétaire général d'accomplir 
la tâche qui lui est confiée par l'Assemblée géné­
rale. 

Les différences entre les projets établis par le 
Secrétaire général et par le Comité consultatif 
n'ont pas suscité de conflits importants. Il est 
arrivé que le Secrétaire général rectifie ses chif­
fres. Dans d'autres cas, le Comité consultatif 
a procédé à certaines modifications. La seule di­
vergence importante qui subsiste porte sur la 
question du maintien des indemnités d'expa­
triation. 

M. Agbnidès ajoute que le Comité consul­
tatif s'est rendu compte que le Secrétaire général 
a pris en considération les recommandations 
formulées en 19a7 par le Comité et qu'il a 
accompli un effort remarquable en vue d'assurer 
une certaine stabilité administrative. 

Le président du Comité consultatif fait remar­
quer que le projet présenté par le Comité ne 
tient pas compte de certaines dépenses qui pour­
raient être effectuées e'n 194 9 en raison de l'ac­
tivité de l'Organisation en Palestine et dans les 
Balkans. l\1. Aghnidès estime, d'autre part, que 
la Commission ne peut pas procéder à de sérieuses 
compressions budgétaires sur le projet qui lui 
est présenté. Enfin, le Comité consultatif s'est 
préoccupé des questions administratives qui font 
l'objet du paragraphe a de son deuxième rapport 
pour 1948 (A/598). Le Comité a considéré que, 
pour que l'Organisation dispose d'un personnel 
hautement qualifié et d'une structure adminis­
trative appropriée, il est nécessaire d'accomplir 
une tâche de longue haleine. Il importe, en effet, 
que les services administratifs ne soient pas com­
partimentés mais constituent un ensemble cohé­
rent. 

l\l. Aghnidès rappelle que, lorS de l'établisse­
ment des premiers budgets de l'Organisation, 
la Commission avait eu un travail très important 
à accomplir pour avoir une vue d'ensemble du 
programme. Cette tâche est rendue plus facile 
d'année en année en raison de l'expérience 
acquise. Le Président du Comité .consultatif 
espère que le Comit~ a justifié la co~fiance que 
lw ont accordée l Assemblée générale et la 
Cinquième Commission, confiance qui s'est mani­
festée récemment par la réélection de tous les 
membres sortants du Comité. 

1\l. MAcllADo (Brésil) déclare qu' il conviendrait 
de procéder à une discussion générale sur chaque 
titre du budget, plutôt que de s'arrêter à une 
di~cussion sur l'ensemble des prévisions budgé­
tatres. 
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U Pt: KIN (Burma) thought that the members 
of th e Committec should be able to express 
their views on the budget as a whole. He congra­
tulatcd the Secretary-General on the remarkable 
way in which he had pt·epared the budget esti­
mate and had endearou red to find the right 
balanec between the various tasks confronting 
the Secretariat. In his opinion, it was desir­
able to look at the budget in the light of two 
considerations : firstly. to what extcnt did it 
cover the Uni ted Nations basic plans to avoid 
a new war? econdly, to what exlent did il 
correspond to the objectiYes contemplated by 
the Uni·•ed ations for the promotion of social 
progrcss and wclfarc among the peoples of the 
worJd? As the representative of a country which 
bad sufTered from the fighting in the last war, 
he feiL it was necessary not only to perfect sorne 
system of security which would eliminate the 
risks of war, but a Iso to reconstruct the economy 
of war-devastated countries . The Fifth Com­
mittee should take those considera ti ons into 
accounl. 

Mr. LmUER (Poland) observed tbat in the 
1·eport submitted lo the Committee, there were 
a number of inconsistencies between the total 
budget sbown by departments and the general 
budget including various expenses of an indi­
rect nature. A striking case was to he found in 
the estimates for the Department of Public Infor­
mation. ln thcory, the figures in question 
amounted to 3 million dollars and represented 
9 per cent of the total budget, but, in fact, 
according to paragrapb 11 3 of the report of 
the Advi sory Committee, when the total cost 
and th e indirect cosLs were added, the budget of 
the Departrnent of Public I nformation rose to 
6,200,000 dollars or 18 per cent of the total 
budget. 

Mr. AGHNIDES (Chairman of the Advisory Com­
mittee on Administrative and llndgetary Ques­
tions) pointed out in reply that paragraph 11 :l 
of the Advisory Committee's report had been 
drafted in 01·der to IJÎve the Fifth Committee a 
comprehensive picture of the position. His 
explanation also applied to the estimates for 
t-he Department~ of Economie Affair~ and Social 
A!Tairs.' 

Mr. RonniGUEZ FnREG.\T (Uruguay) considered 
that the Chairman of the Advisorv Committee 
bad most ahly explained not only the technical 
details of the budget but also the actual prin­
cipfes on which that budget bad been drawn up. 

The procedure to be followed for the study 
of the budget cstimates, however, required sorne 
further consideration. For his part, he thouaht 

U PE KIN (Birmanie) estime que les membres 
de la Commission denaient pouvoir exposer 
leurs vues sur 1' ensemble du budget. Il félicite 
le Secrétaire géuéral de la façon remarquable 
dont il a établi les prévisions budgétaires et dont 
il s'est efforcé d'aboutir à un équilibre entre les 
différentes tâches du Secrétariat. D'après U Pe 
Kin, il conviendrait d'envisager le budget en 
tenant compte de deux considérations. Premiè­
rement, il s'agi~ de savoir dans quelle mesure ce 
budget satisfait aux buts principaux que cherchent 
à atteindre les Nations Unies en vue d 'éviter une 
nouvelle guerre; deuxièmemement, dans quelle 
mesw·e ce budget répond aux objectifs visés par 
les Nations Unies en matière de progrès social 
et de bicn-ôtre des populations. En tant que re­
présentant d' un pays qui a souffert des hostilités 
au cours de la derni ère guerre, U Pc Kin estime 
nécessaire, non seulement de mettre au point 
un système de sécurité qui élimine les risques 
de guerre, mais encore de procéder à la recons­
truction de 1' économie des pays dévastés par la 
guerre. Il demande aux membres de la Cinquième 
Commission de tenir compte de ces observations. 

( 

M. Lm.uen (Pologne) fait remarquer que, dans 
le rapport soumis à l' examen de la Commission, 
certaines contradictions apparaissent entre le 
total du budget par Départements et le budget 
général qui englobe certaines dépenses de ca­
ractère indirect. Ceci est particulièrement exact 
si l'on examine les chiffres relatifs au budget 
du Département dr. l'information. En principe, 
ce budget ne représente que 3 millions de dollars 
et 9 pour 100 du budget général. En fait, selon 
le paragraphe 11 3 du rapport du Comité 
consultatif, si l'on ajoute les frais généraux et 
dépenses accessoires, le budget du Département 
de l' information s'élève à 6.2 00.000 dollars et 
représente 18 pour 100 du budget général. 

M. Ar.HNIDÈS (Président du Comité consul­
tatif pour les questions administratives ct budgé­
taires) répond en signalant que le paragraphe1 13 
du rapport du Comité a !?té rédiffé en vue de don­
ner à la Cinquième Commission un tablea u 
d'ensemble bosé sur la répartition par program­
me. Cette explication est ·également valable en 
c.e qui concerne les budgets des Départements 
des affaires économiques et sociales. 

M. R?oniGuEz FABRE~AT (Ll'Uguay) déclare que 
l~ Président du Com1té consul tatif a présenté 
d une façon remarquable, non seulement les 
éléments techniques du budget, mais encore les 
principes mêmes qui ~ont à la base de l'élabora­
tion de cc budget. 

Il conviont de s'arrôtcr ceprndaot sur la pro­
cédure ~ suivre pour l'examen des prévisions 
budgéta u·es. Le représentant de l'Lruguay cs-
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that the procedure proposed by Mr. Machado and 
the staternent made Ly the Chairman of the Advi­
sory Conunittee werc coutradictory. It seemed 
necHssary to make a general study of the budget 
estimate~ and the administrative consequences 
they entailed. The fi rst paragraph of Article 17 
of the Charter did in fact stipuiate : (( The General 
Assembly shaH considcr an(l approve the budget 
of the Organization. , The members of the 
Advisory Committee were elected by the General 
Assembly on the recommendation of the Fifth 
Comrnittee and were technical expert.<; uncon­
nected with 1\Iernber States. The General Assem­
bly conld have but a fleeting glimpse of the budget 
as a wh ole; it examined once a year the figures 
which were suhmitted to it after the question 
had Leen studied by the Advisory Cornrnittee. 
It was desirable, thereforc, that the various dele­
gations shouhl express their opinions on the 
requiœments of the United Nations adminis­
tration. 

It appeared however that both the Advisory 
Committee and the Secretariat wished to avoid 
as far as possible any direct study of the budget 
by the General Assembly. The representative 
of l ruguay ou the Interim Committee had 
defended the same point of view. A sm·vey of 
the worl<ing of the United Nations administra­
tion called for direct collaboration between 
the General Assembly antl the varions delega­
ti ons. Othcrwise, the resources at the Organ­
ization's tlisposal would not be allotted in 
appropriate proportiong to the essential needs 
of the administrative services. 

The representative of Uruguay thought that 
the techuical aspects of a study of the budget 

t 1 t 1 • 'J • • • T 1 . _ _ 
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he would draw the Chairman of the Advisory 
Committee's attention to one specifie point, 
that of the working languages of the Organiza­
tion. ln that connexion, the representative 
of Uruguay could not see, on either page 129 
or page 137 of the Budget Estimatcs for· the 
Financial Year 1949 (A/ 556), any fact contra­
dicting the point of view he bad already ex­
.rressed. Furtherniore, the information .he h~d 
requested on the matter was not co~tamed tn 
1hat ·document and had not yet arnved from 
'New York. 

.• 

_ . His .delegation's future attitude could not 
h~>. dP.fi ned until it had obtaincd the indispen­
sable ligures and the answers to the questions 
it hacl put. 

Without wishing to criticize the numerous 
services of the United Nations, the represen­
tative of Uruguay considered that a spiri t of 
economy should !)Overn the study of the budget 
and that the distribution of expenditure should 
be decided in full appreciation of the fact3. 

time qu ' il y a contradiction entt·e la procédure 
proposée par M. ~fachado et l'exposé qu'a fait 
le Président elu Comité consultatif. Il importe 
plutôt de procéder à un examen d'ensemble des 
prévisions budgétaires et des conséquences ad­
ministratives qu'elles entraînent. En effet, le 
premier paragraphe de l'Article 17 de la Charte 
stiptùe que : ((L'Assemblée générale examine et 
approuve le budget de l'Organisation." Les 
membres du Comité consultatif sont élus par 
l'Assemblée générale sur recommandation de la 
Cinquième Commission. Ce so~t des experts 
teclmiques sans lien avec les Etats Membres. 
La vue que l'Assemblée générale peut avoir 
sur l'ensemble du budget est très fugitive ; l'As­
semblée examine une fo is par an les clùffres qui 
lui sont soumis après une étude de la question 
à laquelle le Comité consultatif a procédé. Il 
convient donc que les différentes délégations 
aient leur mot à dire sur les besoins de l' adminis­
tration des Nations Unies. 

Il semble cependant que le Comité consultatif 
et le Secrétariat veulent éviter dans la mesure 
du possible un examen direct du budget par 
l'Assemblée générale. Le représentant de l'Uru­
guay à la Commission intérimaire a défendu 
ce même point de vue. En effet, l'étude du fonc­
tionnement administratif de l'Organisation exige 
une collaboration directe entre l'Assemblée 
générale et les différentes délégations. Sinon, 
ies ressources à la disposition de l' Organisation 
ne seraient pas affectées de façon appropriée aux 
besoins essentiels des services administratifs. 

Le représentant de· l'Uruguay pense qu'il faut 
prendre en considération la technique qui régit 
1) 1 - 1. _J _._ , (" __ _ . _ .. __ - _ : _ ... _____ .._: .. ..... 1 : _ _ 
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celui des langues de travail de l'Organisation, il 
se permettra d'attirer l'attention du Président 
du Comité consultatif, le moment venu. Sur ce 
point, le représentant de l'Uruguay ne voit, ni 
à la page 12 9, ni à la page 13 8 des prévisions 
budgétaires pour l'exercice financier 1 94 9 
(A/556), une seule donnée allant à l'encontre 
de l'opinion qu'il a déjà exposée. D'autre part, 
les renseignements qu'il a .demandés sur la ques­
ti_on ne figurent pas dans ce document et ne sont 
pas encore arrivés de New-York. · · 

La délégation de l' Uruguay fa it dépendre l'at­
titude qu'elle prendra de l'obtention des chiffres 
indispensables et des réponses aux questions 
qu'elle a posées. 

Sans vouloir formuler des critiques contre de 
nombreux services de l' Organisation, le repré­
sentant de l'Uruguay estime qu'il convient de 
procé<ler dans un esprit d'économie à l'examen 
du budget et de décider de l'affectation des 
dépenses en connaissance de cause 
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~k AGHNIDtS (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budg~tary 
Questions) approved the statement made by 
the representative of uruguay and considet·ed 
that, in discussing the budget, the consequences 
on the actual working of the Organization of 
decisions taken in budgetary questions was 
an important factor which should not be over­
looked. 

Mr. M ACHADO (Brazil), speaking not as Rappor­
teu r but as representative of Brazil, expressed 
his agreement with the views put f01·wa rd hy 
the Chairman of the Advisory Committee and 
the representatiYe of Uruguay. He proposed 
to discuss the budget, chapter by chapter, 
referring throughout to the recommendations 
of the Advisory Cornmittee. 

The CHAIRMAN said he had proposcd that chap­
ters 1, II and Ill of. the report should be studied 
and that chapter IV should be used as a basis 
for discussion of each heading separately. Cer­
tain members of the Committee would perhaps 
like to make sorne general comment on those 
first three chapters. The Chairman proposed 
that chapter IV should not be consiclered until 
detailed discussion had bcgun. Discussions 
should as far as possible be restricted to the 
first three chapters, but if membcrs of the Com­
mittee wished to make general statements, 
the Chairman imited them to do so. 

Mr. DwLENKO (Ukrainia n Soviet Socialist 
Republic) (lid not think that the usual procedure 
should be abandoned and thought that it would 
be useful first of ali to establish the Committee's 
general opinion on the budget as a whole. The 
satisfactory working of the United Nations Organ­
ization depended on a judicious distribution 
of credits. That was the criterion on which 
to base a well-ordered budget. He was pl eased 
to note that the majority of the Committee 
bad shown itself to be in favoti.r of a reduction 
in the budget. The war bad h1d a disastrous effect 
on national economies which deYastated conn­
tries had to build up again. 1'hey had, therefore, 
to avoid ail expenses which were not strictly 
indispensable and, in partir.ular, they had to 
ensure that their contribution to the United 
Nations Organiza tion budget did not suffer any 
undue increase. The delegation of the Union 
of Soviet Socialist Republics bad already pro­
posed a ceiling of 30 million dollars for the 
budget. His delegation supported that pro­
posai and hoped that other delegations would 
share that view. ln that way, continuai annual 
iucreases could be stopped. 

In effect, the period of organization was over 
and the main outlines of the United Naticms 
actiYities bad been traced. It was now a matter 

M. AGHNIDÈS (Président du Comité consulta­
tif pour les questions administratives et budgé­
taires) approuve la déclaration du repeésentant 
de l'Uruguay et considère que, dans la discussion 
du budset, il fa ut tenir compte d'un élément 
important, à savoir, les conséquences des déci­
sions prises en matière budgétaire sur le fonc­
tionnement même de l'Organisation. 

M. M ACHADO (Brésil), padant en sa qualité de 
représentant du Brésil et non comme Rapporteur, 
exprime son accord av~c les vues pré:>eutée:; par 
le Président du Comité consultatif et le repre­
sentant de l'Uruguay. Il propose de discuter 
le budget, chapitre par chapitre, en se référant, 
au fur et à mesure, aux avis du Comité consul­
tatif. 

Le PnÉsiDENT rappelle (JU'il a proposé d 'exa­
miner les trois premiers chapitres du rapport 
et d 'utiliser le chapitre IV comme base de la 
discussion de chaque titre séparément. Certains 
membres de la Commission désireraient peut-~trc 

, d . ~ 1 presenter es commentam:!S genera ux sur ces 
trois premiers chapitres. Le Président propose 
de ne pas aborder h~ chapitre IV tHnt que la 
discussion détaillée n'aura pas été <·ntamée. 
La discussion se fera dans le cadre des trois 
premiers chapitres autant que possible, mais si 
des membres de la Commission désirent faire 
des exposés d'ordre général, le Président lt\S 

invite à prendre la parole dès maintenant. 

M. DrATLENKO (République socialiste soviétique 
d'Ukraine) ne croit pas qu' il faille abandonner 
la procédure habituelle et pense qu'il y a intér~t 
à fixer d'abord l'opinion d ' en~>emhle de la Com­
mission sur le budget en tant que tel. Le bon 
fonctionnemen t de l'Organisation des Nations 
Unies dépend d'une judicieuse répartition des 
crédits. C'est l~ le critère qui doit tn·ésider à l'éta­
blissement d'un budget bien ordonné. Le repré­
sentant de l'Ukraine constate avec plaisit' que la 
majorité de la Commission se prononce en fa veur 
d'une réduction du budget. La guerre a raYagé 
profondément les économies nationales, que doi­
Yen t reconstituer les pays dévastés ; il leur fa ut 
donc éviter toutes dépenses qui ne sont pas 
indispensables et, notamment, ils doivent veiller 
à ne pas voir auamenter indûment féur guote­
part au Budget de l'Organisation des Nations 
Unies. La délégation de l' Union des }{~publiques 
socialistes so · iétiques a déjà proposé un plafond 
de 30 mill ions de dollars pour le hudgct. La 
dé l~gation de l'Ukraine appuie cette proposition 
et tl semble que d'autres délégations sont du 
même avis. Ainsi, on pourra mettre une fin à des 
augmentations ann ueBes constantes. 

En effet, la période d'organisation est termi née, 
fa portée des activités de l'Organisation des ~a­
tions Unies est déterminée dans ses g1·ancles 



of carefully planning the future work. The 
budget for 1949 wa~ in reality loo high in 
comparison with thaL for 194 8, altlaough 
iL seemed Jess when the actual figures we;re 
considered. The budget for 1948 had in 
fact been swollen by the extl'am·dinal'Y expenses 
incurred in the Balkans, in Ko1·ea, by the pre­
sent session organized in Paris, etc. 'l'he regulor 
budget for 1948 reached 31,500,0 00 doUa,·s, 
2 million dollat·s less than the budget estimated 
for 1949. The Advisory Committee had been 
able to introduce cuts amountinS in ali to 
1,500,000 dollars. His delegation was p!eased 
to note that, but considered thal more d1·astic 
steps should be taken and that the expenditure 
of each department should he carefully sifted. 
The expenses of the Depa1·tmenl of Public 
Information, printing costs, costs of social welfare 
consultations, and the reimbursement of taxes 
bad in particular attracted Mr. Diatlenko' s 
attention. 

Implementation of the Articles of the Charter 
would be belter publicity for the United Nations 
Organization than the millions of dolla1'S which 
the Department of Public Information spent for 
propaganda purposes. Thaldepartment's budget 
represented the unjustifiable sum of 18 per 
cent of the total budget of the United Nations 
Organization. 

The same could be said of pr·intin8 costs 
which amounted to over· 2 million dollar·s. 
Mr. Diatlenko thought that too much was being 
published, and he quoted as an example the 
case of a document published after· the third 
session of the Economie Commission for Eur·ope 
and mimeographed in French, English and 
R.ussian. That document had thon been pub­
lished in Engiish. As. howev01·, important 
changes had la ter be en mu dei n the text, the docu­
ment printed in English had become worthless. 

As regards the social welfare consultations, 
he considered that they could be reduced 
without difficulty or, at any rate, thal they could 
be pa id for by th ose wanti ng them. As the 
delegation of New Zealand had pointed out on a 
different occasion, the consultations requested 
werc too numct·ous and too expensive. The 
Secretariat had nmons its members sorne very 
qualified persons, who could very weil, if the 
need aror;e, provi<le the odvice requested from 
outsi(le the Unite(l Nations. Strict economy 
should also be ohscrvcd in connexion with 
travelling expenses and di ver ·e allowances. 

The Ukrainian representative based his appeal 
for economy ou the necessity for reducing as 
much as possible the individual contribution 
of i\lembers. In the light of th ose considerations, 
he supporled the proposai of the USSR repre­
sentali ve to redu ce the W orki ng Capital Fu nd 
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lignes, il s'agit maintenant de hien concevoir le 
travail qu'il y lieu d'accomplir à l'avenir. Or, le 
budget de 1949 est en réalité trop élevé par 
r<1pport à celui de 1948, encore q u'il semble 
inférieur, si l'on s'en rapporte aux chiffres. En 
réalité, le budget de 1948 a été gonflé par les 
dépenses extt·aordinaires encourues dans les Bal­
kans, en Corée, par la présente session organisée 
à Paris, etc. Le budget ordinaire de 19Li 8 
s'élevait à 31.500.000 dollars, c'est-à-dire qu'il 
était inférieur de 2 millions de dollars au 
budget prévu pour 194 9. Le Comité consul­
tatif a pu y apporter des réductions de l 'ord re 
de 1.50 0.000 dollars. La délégation de l'Ukraine 
s'en réjouit, mais elle estime qu'il faut aller plus 
loin et passer au crible les dépenses de chaque 
Département. Les dépenses du Département de 
l'information, les frais d'impress,ion, ceux des 
consultations du service social el du remboul'Se­
meot d'impôts ont particulièrement attiré l'at.­
tention de M. Diatlenko. 

La mise en application des Articles de la Charte 
constituerait une meilleure propagande en faveur 
de l'Organisation des Nations Unies, que les 
millions de dollars dépensés à cette fin par le 
Département de l'information. Le budget de ce 
département représente 18 pour 100 du budget 
total de l'Organisation des Nations Unies, pour­
centage injustifié. 

Tl en est de même des frais d'impression qui 
s'élèvent à plus de 2 millions de dolla,·s. On 
imprime trop, juge M. Diatlenko, qui cite en 
exemple le cas d'un document publié à la suite 
de la troisième session de la Commission écono­
mique pour l'Europe et t·onéotypé en frança is, 
en anglais et en russe. Ce document a 6t6 ensuite 
•mpr1mé en angla1s. Ur, des changements impor­
tants ayant été apportés à ce texte par la suite, 
le document imprimé en anglais est devenu sans 
valeur. 

En ce qui concerne les consultations du service 
social, elles pourraient être réduites sans incon­
vénient. Le cas échéant, elles pourraient être 
honorées par les intéressés eux-mêmes. Comme l'a 
déjà fait obsener la délégation de la Nouvelle­
Zélande en une autre occasion, on demande trop 
de consultations et on les paie tt·op cher. Or, le 
Secrétariat comprend des personnes très quali­
fiées, qui pourraient for t bien, le cas échéant, 
fournir les aYis demandés à l' ~térie ur. I~es frais 
de voyage et les indemnités dive1·ses devraient 
également faire l'objet d'économies rigoureuses. 

Le représentant de l'Ukraine justifie ses appels 
à l'économie par la nécessité qu'il y a de réduire 
au minim um les quotes-parts des Membres. Dans 
cet ordre d'idées, il appuie la proposition de 
l'Union des Républiques socialistes soviétiques, 
tendant à diminuer de 5 millions de doUars le 
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by 5 million dollars to a total of 15 million 
dollars. 

Mr. HtBERT (Haïti) asked for details concerning 
the geographical distribution of Secretariat 
members wit.hin the nineteen grades. 

In re ply, .Mr. PnrcE (Assistant Secretai-y­
General in charge of Administrative and Financial 
Services) pointed out t.hat the grade distribution 
by nationality was to be found on page 4 of 
document AjC.5jW.70. 

Mr. MACHADO (Brazil) suggested that, hefore 
going any further, the Committee should estab­
lish the order of discussion. He pointed out 
that any discussion on the flrst tbree cbapters 
would automatically affect "discussion of chap­
ter IV, which contained the detailed recommen­
dations of the Advisory Committee. The Com­
mittee should, for the time being, leave aside 
those chapters and proceed immediately to the 
consideration of chapter IV. 

The Cu.unMAN, while leaving the Committee 
free to decide on the matter, suggested that, 
in view of the presence of the Court's Registrar, 
the Committee should first consider part IX of 
chapter IV, which dealt with the International 
Court of Justice. 

Mr. RoscRrN (Union of Soviet Socialist Bepub­
lics) thought that the bcst procedure was to 
consider the different chapters of the budget 
article by article and part by. part, so that dele­
gations could offer concrete proposais as the 
study proceeded, and, as in 1947, the rele,·ant 
views of the Advisory Committee could be consid­
ered at the same time. ln point of fact the 
general debate bad already been started hy the 
discussion of the questions of a third working 
language, tax equalization, etc. 

The Cu.unMAN recommended that the Committee 
should follow the procedure proposed by the 
Rapporteur and supported by the representative 
of the Union of Soviet Socialist Republics. 

Mr. LEBEAU (Belgium) felt that any detailed 
discussion should be preceded by a general 
debate, allowing delegations to make their 
views known. Several delegations bad already 
stated their position, and it might be usefu1 
to hear other authoritative opinions. The 
Uelgian delegation bad sorne general consider­
ations to present concerning the financial aspect 
of the work of the United Nations, which was 
closely connected with the structure of the 
Secretariat itself; such considerations could onlv 
be voiced during a general debate. The Belgia;1 
delegation would he ready to give its views 
in the near future. In the meantime, i t would 
gladly hear the opinions of other delegations 

Fonds de roulement qui s'établirait a ms• a 11 

chiffre de 15 millions de dollars. 

M. HœsnT (Haïti) demande des prcc•:;•ons 
sur la répartition géographique des dix-neuf 
classes au sein du Secrétariat. 

En réponse, M. PntcE (Secrétaire général ad­
joint chargé des services administratifs et finan­
ciers) indique que la distribution des classes 
par nationalité se tro uve à la page 4 elu document 
A/C.5jW. 70. 

M. l\f.&CUADO (Brésil) demande qu'avant de 
s'engager plus avant on établisse la procédure 
des debats. Il précise que tout commentaire sur 
les trois premiers rhapitres aura automatiquement 
une répercussion sur le chapitre IV qui contient 
les recommandations détaillées du Comité con­
sultatif. Il y a lieu de ne pas s'nn6ter pour l'ins­
tant à l'examen de ces chapitres et de passer direc­
tement à l'étude du chapitre I\'. 

Le PR~SlDENT, tout en laissant la Commission 
libre de décider en la matière, propose de passer 
d'abord à l'examen de la partie LX du chapitre 
IV qui a trait à la Cour internationale de Justice, 
en raison de la présence dans la salle du Greffier 
de la Cotrr. 

M. RosTCHI NE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) estime que la meilleure pro 
cédure consiste à examiner, article par article et 
partie par partie, les différents chapitres du bud­
get, de manière que les délégations puissent faire 
des propositions concrètes au fur et à mesure 
de l'examen. Comme en 1947, on pourrait 
examiner simultanément les avis pertinents du 
Comité consultatif. En effet, la discussion géné­
rale a déjà été commencée lors de l'examen de la 
question d<: la troisième lanfp.Ie cle travail, de la 
péréquation des impôts, etc. 

Le PRÉSIDENT recommande d'adopter la procé­
dure proposée par le Rapporteur et appuyée 
par le représentant de l'Union des Républiques 
socialistes soviétiques. 

M. LEBEAU (B2lgique) estime que toute dis­
cussion détaillée doit être précédée d'un échange 
de vues d'ordre général permettant de faire 
connaître les vues d'ensemble des différentes 
délégations. Plusieurs délégations ont déjà fait 
entend1·o leur voix; il serait utile d'entendre 
encore d'autres avis autorisés. La délégation belge 
a des considérations d'ordre général à faire va­
loir sur le fonctionnement financier de l'Organi­
sation des Nations Unies qui est lié à la sti·ucture 
même du Secrétariat; ce n'est qu'au stade de la 
discussion générale qu'un exposé de telle natW'e 
peut être fait. La délégation helge sera prête à 
exposer ses vues prochainement; en attendant, 
elie serait heureuse d'entendre les représentants 
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conccrning the budgetary p ron ·1ons and the 1 des autres délégations au sujet des prévisions 
ob erYations of the Advisory Commettee relating budgétaires et des avis du Comité consultatif qui 
thereto. s'y rapportent. 

The CaAIRMA..'f suggested that the Committee 
should go on to a discussion of part 9 of chap­
tor IV dealing with the International Court of 
Justice and that the general debate should be 
resumed subsequently. 

Mr. l.tciLIN (Union of South Mrica) believed 
that the other com.mittee memhers were parti­
cularly interested, as be himself was, in the 
budgetary contribution which tbeir countries 
would have to make in 1949. There was, in 
particular, the question of supplementary expen­
ses, which up to the end of Septemher 1948 
would total 4, 150,000 dollars according to 
Advisory Committee. He wondered whether 
the Secretariat could indicate the expected total 
of the supple~entary expenses up to the end of 
the year 1948 and the corresponding increase 
in Memhers' contributions. 

Mr. PrucB (Assistant Secretary-General in 
charge of Administrative and Finnncial Services) 
stated that it would not be possible to give the 
exact figures of the amount which would be 
rcquired up to the end of the year 1%8; 
however, a ·near estimate would he submitted 
in the course of the following week. 

The CniRMAN called for discussion on part 9 
of chapter IV, dealing with the International 
Court of Justice. He pointed out that the 
Court's expend.itures, though calculated in dol­
lars, were really effected in Dutch gulden. 

Mr. HumRo (Registrar of the International 
r.,..,.,. nf TnofÏ~>o\ ,..,{.,,.,.;",.. t n ntu•a ..... onh '>1 0 _y ___ y- ·--·---,. --------o •v r ··--cr -r- -- -
of the Advisory Committee's report, dedared 
that it seemed to fail to take into account certain 
considerations. The Advisory Committee was 
apparently recommending reductions on the 
basis of the fact that ali the credits allocated had 
not been spent during the fi scal period 1946-
1947 and during the fi rst six months of 1948. 
The rcason for that was that no case bad been 
submitted to the Court before late in 1947. 
But the Court bad been set up to pronounce 
judgment, and it was for that purpose that it 
bad a budget. Thus, it was quite possible that 
more cases might come before the Court in 
1949 or in the last months of 1948. As a 
matter of fact, the Court would he meeting on 
3 November 1948 in order to deal with the suit 
brought by the United Kingdom Government 
agùnst the Government of Albania, relating to 
the incidents in the Corfu Straits. The cost 
might he considerable, so that the expenditure 
in the last six months of the year might very 
weil be considerablv in exces!\ of th os~ (If the 
first six mont.h ;:. ' 

Le PRÉSIDENT propose de passer à la discussion 
de la partie 9 du chapitre IV qui a trait à la 
Cour internationale de Justice et de reprendre, 
par la suite, la discussion générale. 

M. J&clLIN (Union Sud-Africaine) croit que les 
autres membres de la Commission, comme lui­
même, s' intéressent surtout à la quote-part que 
leurs pays devront verser en 1949. Il y a, notam­
ment, la question des crédits supplémentaires, qui 
se chiffrent à 4.1 50.000 dollars j usqu'à la fin 
de septembre 1948 selon les évaluations du Co­
mité consultatif. Le Secrétariat pourrait-il indi­
quer quelle sera l'importance de ces crédits à la 
fin de l'année 1948 et l'augmentation de la 
quote-part des Membres qui en résultera? 

l\f. PntcE (Secrétaire général adjoint chargé des 
services administratifs et financiers) explique 
qu'il n'est pas possible de chiffrer exactement les 
crédits qui seront demandés jusqu'à la fin de 
l'année 1948. Cependant, une estimation som­
maire · sera établie au cours de la semaine pro­
chaine. 

Le PRÉSIDENT ·met en discussion la partie 9 
du chapitre IV, ayant trait à la Cour internatio­
nale de Justice. Il fait observer que, hien que 
chiffrées en dollars, les dépenses de la Cour 
s'effectuent réellement en guldens néerlandais. 

M. HAMBRO (Greffier de la Cour internationale 
,J" ln,.,.:,."\ "'"' -J..fJ._,_,. .., ., -ft•--"'-1...'"' 'lit\ .l..,. _..,. ..,_..., .. ,....,...,,, ... ..., • .., .. v .. ......-."-- t"~•~tJ .. ""'.t' ..,."' -•v """~ 

rapport du Comité consultatif, expose que cer­
taines considérations semblent y avoir été né­
gligées. En effet, le Comité consultatif propose 
des réductions, en se fondant sur le fait que tous 
les crédits accordés n'ont pas été dépensés au 
cours des exercices financiers 1946 et 1947 et 
pendant les six premiers mois de 1948. La 
raison en est qu'aucun cas n'a été soumis à la 
Cour avant les derniers mois de 1947. Cepen­
dant, la Cour a été créée pour juger et c'est en 
fonction de cette éventualité que le budget est 
établi. Aussi bien, il est fort possible que d'autres 
affair·es viennent devant la Cour en 194 9 ou dans 
les derniers mois de 1948. En fait, la Cour se 
réunira le 3 novembre 1948 pour s'occuper du 
litige qui oppose le Gouvernement du Royaume­
Uni au Gouvernement albanais au sujet de l'inci­
dent du canal de Corfou. Les frais pourraient 
être considérables, de sorte que les dépenses 
encourues pendant les six derniers mois de 1948 
pourraient fort hien être beaucoup plus élevées 
qu'au cours des six premiers mois. 
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lt should not be forgolten that the budget 
estimate was ùrawn up by the fifteen Court 
judge~, and tLat the expenditures were checked 
by the Court. There was no elasticity in the 
Court's budget and no cuts were possible on the 
greater part of the budget. 

In conclusion, l\lr. Hambro asked for the 
restoralion of the 45,000 dollars, wbich had 
been eut by the Advisory Committee, so as to 
enable the Court to meet expenses it miuht incur 
in 194 9, were it required to function. If the 
money was nol spent it would be returned to the 
United Nations, as bad already been done .in 
the pa t. 

Mr. MACHADO (llrazil), in reply, drew attention 
to the provisions of paragraph 211 of the report, 
which stipulated that any unforeseen expenses of 
the United Nations would be co1·ered by the 
Secretary-Ceneral from the W or king Capital 
Fund. Tbat Fund was at the disposai of ali 
the bodies associated with the United Nations, 
including the International Court. 

i\'11-. Hu1uno (Registrar of the International 
Court of Justice) pointed out that the 45 ,000 
dollars eut was not part of the funds allocated 
for extraordi nary or unforeseen expenditure 
mentioned in paragraph 211, but bad been for 
ordinary expenditure. It might he dangerous 
to reduce the regular budget by as considerable 
a sum as that, in view of the fact that the Court's 
expenditurcs for 19 4 9 might exceed tb ose of 
1947 and 1948. 

However, if supplementary funds could be 
placed at the Court's disposai in case of need, 
he would withdraw his objection; at the same 
time, he requested further clarification on the 
matter. 

Mr. W. O. HALL (United States of America) 
tbought it difllcult to justify the appropriation 
of 140,000 dollars recommended in the draft 
resolution on cxtraordinary or unforeseen expen­
diture (A/ 598, cbapter 1, appendix B). The 
United States delegation was prepared to accept 
the recommendations of the Advisory Committee 
in view of the provisions of paragraph 211 
and of paragraph 4 of annex A of the report. 

He thought that certain items of the Court's 
cxpenditure were exaggerated, in particular, the 
costs of removal and of printing. It was desir­
able to ascertain the actual expanses of the Court 
since the beginning of the financial year 1948, 
bearing in mind that working conditions bad 
been normal. 

Mr. ~1ACHADO (Brazil) considered that the draft 
resolution on extraordinary or unforescen expen­
rliture bad a very definite purpose, namely, 
to enable the Secretary-General to make advances, 

Il ne fout pas oublier que le projet de budget 
est préparé par les quinze juges de la Cour et 
que les dépenses sont contrôlées par celle-ci. 
Le budget de la Cow· n'est pas élastique et la 
plus grande partie en est irréductible. 

En conclusion, M. Hambro demande le r~­
tablissement du crédit de 45.000 dollars sup­
primé par le Comité consultat:f, a.~ lllUJlièrc à 
pom·oir faire face aux dépenses qui pourraient 
se produire en 194 9 pour ie cas où la Cour serait 
appelée à fonctionner. Si les c:-Mits ne sont pas 
épuisés, ils seront remis à la disposition de 
l'Organisation des Nations Unies, comme ce fut 
déjà le cas. 

M. MA CHADO (Brésil) répond en attiran t l'at­
tention sur les dispositions du paragraphe 2 11, 
du rapport. Le fonds de roulement est à la dis­
position de tous les organismes dépendant de 
l'Organisation des Nations Unies, y compris la 
Cour internationale de Justice. 

M. HumRo (Greffier de la Cour internationale 
de Justice) indique que le crédit de 45 .000 dol­
lars supprimé ne s'appliquait pas aux: d6penses 
imprévues et extraordinaires visées au para­
graphe 211, mais à des dépenses ordinaires. 
Il pourrait être dangereux de diminuer lo budget 
ordinaire d'une somme aussi considérable, car 
il est possible que les dépenses de la Cour en 
1949 soient plus élevées qu'en 1947 et en 
1948. 

Cependant, si, le cas échéant, des fonds sup­
plémentaires pouvaient être remis à la disposition 
de la Cour, il retirera son objection. Aussi bien, 
il sollicite des éclaircissements sur ce point. 

M. W. O. H.uL (États-Unis d'Amérique) estime 
qu'il est difficile de justifier les crédits de 
140.000 dollars prévus dans le projet de réso­
lution relative aux dépenses extraordinaires ou 
non prévues (A/598, chapitre 1, annexe B). La 
délégation des Ëtats-Unis était prête à accepter 
les recommandations du Comité consultatif, étant 
donné les dispositions du paragraphe 211 et 
elu paragraphe 4 de l'annexe A du rapport. 

M. Hall pense que certaines dépenses de la 
Cour sont exagérées, notamment les frais de 
déplacement et les frais d'impression. Il serait 
désireux de savoir quelles ont été les dépenses de 
la Cour depuis le début de l'exercice financier 
1948, étant donné que la Cour a eu une aclivilé 
normale. 

M. MAcHADO (Brésil) estime que le projet de 
résolution relatif aux dûpcnses extraordinaires 
ou non prévues a un sens très précis, à saYoir que 
le Secrétaire général pouna engager certaines 

.s. 
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subject to the appro,al of the Advisory Corn- 1 

mil tee, without consulting the General Assemhly. 

~1··· H!MBRO (Rcgislrar of the International 
Court of Justice) tbanked the Rapporteur for 
explaining the malter. If the Court could he 
certain of rccci ,.i ll fl su pplementary appropria­
ti ons, if necessary, il would withdraw its demand 
for the reconsideration of paragrapb 210, in 
which the Advisory Committee bad recommended 
a reduction of 45,000 dollars in the budget of 
the Court. 

Mr. Roscut:x (Uuion of Soviet Socialist Repub­
üc ) approYed the rccommendatious of the 
Advisory Committee with regard to the budget 
of the Court. lt was preferable to make provi­
sion for supplementary nppropriations, where 
necessary, thau to transfer an eventual surplus 
from oue part to another part of the United 
Nations budget. 

Whereas tbe budget of the Court bad bcen 
5~5.000 dollars for 1948, a budget of 
69 1,000 dollars had been proposed for the 
year 194 9. Although the Ad vis ory Committee 
had reduced thal figu re to 650,000 dollars, 
the budget still show cd an excess of 12 5, 0 0 0 dol­
lars over th at of 19 4 8. 

Further reductions could be effected in the 
budget of the Court, for example, in ad hoc 
judges' allowances, travelling expenses, stafftng 
of the negistry anù prioting. 

Mr. UoNNEFOus (France) said that the French 
delegation wou lcl ha,•e been glad lo accept the 
propo~als of the Court, i nee it thought il 
de irable for the Court to enjoy a certain degree 

f' l' • 1 • TT 11 1 t 1 • tl 
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League of 1 ations bad traditionally accepted 
the budget of the Court without discussion. It 
was dangerous to fix the budget of the Cou rt on 
the basis of the preced ing year's wor·k. The 
French delegation would, however, support 
the proposais of the Advisory Committee, which 
seemed lo be justified. 

As regards Ùle pension fund of members of 
the Court, the French representative thought 
it preferable to postpone discussion of the 
question until the General Assembly bad pr<r­
ceeded to the re-election oC five judges for 1949; 
it would be convenient to return to the question, 
should the rctiring judges be re-elected. 

Mr. l luaMAD (Egypt) associated himseU with the 
,;ew expressed by the representative of Franre. 
The Egyptian delegation supported the recom­
memlations of the Advisory Committee on the 
budget of the Court. 

Mr. AouNIDES (Chairman of the Advisory 
Committee on Administrative and Budactary 

dépenses, avec !'approbation du Comité consul­
tatif, sans avoir à consulter l'Assemblée générale. 

M. H.uuno (Greffier de la Cour internationale 
de Justice) remercie Je Rapporteur d'avoir donné 
celte précision. Si la Cour a l'assurance de rece­
voir, le cas échéant, des crédits supplémentaires, 
elle retire sa demande en vue d' un nouvel examen 
du paragraphe 21 0 dans lequel le Comité consul­
tatif recommande une réduction de 4 5.000 dol­
lars dans le budget de la Cour. 

M. RosTcutNE (Union des Républiques socia­
listes soviétiques) approuve les recommandations 
du Comité consultatif en ce qui concerne le 
budget de la Cour. Il estime qu'il vaut mieux 
prévoir l'octroi de crédits supplémentaires en cas 
de besoin, que le transfert d'un excédent éventuel 
à d'autres postes du budget de l'Organisation . 

Le représentant de l'lJHSS remarque, toutefois, 
que le budget de la Cour a été de 525.000 dol­
lars pour 194 8, alors que l'on propose un budget 
de 69 1.000 doUars pour 1949. Bien que le Co­
mité consultatif ait ramené ce chiffre à 650.000 
doUars, on se trouve devant un excédent de 
125.000 dollars par rapport à l'année 1948. 

M. Rostchine pense que l'on pourrait effectuer 
des réductions supplémentaire• sur le budget de 
la Cour, notamment sur les indemnités des juges 
ad /wc, sur les frais de voyage, sur le personnel du 
Greffe et sur les frais d'impression. 

M. Bo!'fNuous (France) déclare que la délégation 
française aurait accept ·. avec plaisir les propo­
sitious de la Cour, car elle pense qu'il est sou­
haitable que cellt:-ei jouisse d'une certaine auto-
• • l" • \ T 1 Il 1•t • • " , • 

UVlUlt: U UUU I>l ._l'l; , .ll l'éipp~tltl lj U Il CL<l l t UC traO J-
tiOn à la Société des Nations d'adopter sa ns dis­
cussion le budget de la Cour. IJ estime qu'il est 
dangereux d'établir le budp,et de la Cour en 
prenant pour base le volume de travail de l'année 
précédente. Toutefois, la délégation française sc 
ralüe aux propositions du Comité consultatif qui 
lui paraissent justifiées. 

En ce qui concerne la Caisse des pensions des 
membres de la Cour, le représentant de la France 
pense qu'il serait préférable de réserver l'étude 
de cette question jusqu'à ce que l'Assemblée 
générale ait procédé à la réélection des cinq 
juges pour 1949; si les juges sortants sont ré­
élus, il sera alors opportun de reprendre l'examen 
de cette question. 

M. Huuun (Égypte) s'associe aux déclarations 
du représentant de la France. La délégation 
égyptienne approuve les recommandations du 
Comité consultatü relatives au budget de la Cour. 

M. Ac11:.m~s (Président du Comité consultatif 
pour les questions administratives et budgétaires) 
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Questions) stated that the Committee bad prc:r­
posed a redurtion of 45,000 dollars in the 
budget of the Court. because it estimated that 
there wonln be a fayournble b11lance of 7 5,000 
dollars in 1 9 4 9. 

He aRsured the Cou•t that the Secretary­
General was authorizeù to transfer, if necessary, 
certain cbapters of the United Nations budget 
to the budget of the Court. The proposed 
reduction was slight and was baf:ed on the surplus 
sbown in previous budgets of the Court. 

Mr. HtBEnT (Haiti) pointed out that para­
graph 4 of the draft resolution, contained in 
annex A of the report, referred to transfers 
between parts of the budget, whereas para­
graph 211 referred to transfers hetween chap­
ters. A distinction in budgetary technique 
was here imrolvcd. Transfers hetween chapters 
should he prohihited and unexpended credits 
should be transferred to the Working Capital 
Fu nd. 

Mr. Hibert also pointed out that paragraph l! 
of the draft resolution dealt with an already 
established rule, whereas paragraph 211 of the 
report represented a pure presumption on the 
part of the Advisory Committee. That Com­
mittee bad, therefore, no precise knowledge 
of what steps would finally be taken. 

It was essential to clraw up strict budgetary 
regula ti ons. 

Mr. YouNGER (United Kingdom) held that 
the drafting of paragraph l! of the draft resolu­
tion was correct. There was no intention of 
nsing a technical budgetary term in paragraph 
211. 

Mr. HtBEilT (Haïti) requested that the French 
text should be amended in view of the important 
technical difference between a titre and a chapitre. 

.Mr. LKsBAU (Belgium) proposed thal the 
word poste should be substituted for the word 
titre in the French text. 

Mr. RooniouEz FAllnEGAT (Uruguay) said that 
the Committee was at present studying the 
budget from a technical point of view. The 
intervention of the representative of Haiti 
showcd that the question had not received 
sufftcient study. ln annex A, the Secretai-y­
General was authorized to make transfers be­
tween the various parts of the budget and, in 
annex B, to open credits to cover extraordinat·y 
expenditure. 

He would be glad to have fuller information 
with regard to the opening of thosc credits, in 
particular with re~ard to their amount. [u his 
view it would be linfortunate if the Ad vi,;ory 

précise que le Comité consultatif a proposé une 
réduction de 4 5. 0 0 0 dollars dans le budget de la 
Cour parce qu' il a estimé qu'il y aurait, en 19/t 9, 
un solde positif de 7 5.000 dollars. 

M. Aghnidès tient <'• donner à la Cour l'assu­
rance que le Sec•·étaire sén~ral est autorisé à 
effectuer, le cas ~ch6ant, cles trnnsferts de certains 
ch<:~ pitres du budget de l'Organisation nu budget 
de la Cour. 11 fait r<'marquet· que la •·éduction 
proposée n'est pas l.rès importante et qu'elle 
tient compte des excédents constatés dans les 
précédents budg() ts de la Cour. 

M. HtnEnr (Haïti) fai t remarquer qu'au para­
graphe L1 du projet cie résolution figurant. à 
l'annexe A du •·apport, on fait mention de vîee­
ments Ùe chapitre à chapitre, alors qu'au para­
graphe 211 , il est question de Yirements de 
titre à titre. En technique budgétaire, il y a là 
une différcn.t:e. Les virements de titre à titre 
devraient être interdits et tous crédits non utilisés 
devraient être versés au Fonds de roulement. 

M. Hibert fait observer, en outn\ qu'au para­
graphe 4 du projet de résolution, il s'agit d'une 
règle établie, t.·mdis qu'nu pllrauraphe 211 du 
rapport, il s'agit d'une simple présomption du 
Comité consultntif; ce dernier ne sait donc pas 
exactem('nl ce qui sera fait en définitive. 

Le représentant d'Haïti estime qu ïl fn ut 
établir des règles budgétaires strictes. 

M. YouNGER (Royaume-Uni) pense que c'est te 

libellé du paragraphe 4 du projet de résolution 
qui est correct; nu par·agraphe 211, on n'a pas 
eu l'intention d'employer un terme budgétaire 
technique. 

M. HrBERT (Haïti) demande que l'on modifie 
le texte français, étant donné la grande différence, 
du point de vue technique, entre un «titre " et 
un ft chapitre " . 

M. LEBEAU (Belgi que) propose de remplacer le 
mot ft titre" par le mot ft poste"· 

M. RonnfouEz FABREGAT (Uruguay) constate que 
la Commission ~tndiP acturllement la technique 
du hucluet: l' intervention du représentant de 
Haïti montre que la question n'a pas été suffi­
sammE>Ilt étudiée. Dans l'anucxe A, le Secrétaire 
général est autor·isé à effectuer des transfi.\Jts 
entre les différents postes du budget; dans l'au-­
nexe B, le Secrétaire général P~t autori.sé· à ouvrir 
des crédits en vue de dépens!!f> extrriordinaires. 

Le l 'f'pré sP-nt~tnt fie I' Ururruay serait heureux 
de recevoir tles explications plus précises sur ces 
ouvertures de crédits, notamment sur leur am~ 
pleur; il serait regrettable, à son avis, que le 

1 ;) .\ 
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Cornmittce bccarne a substitute for the General 
Assembly, a position to which ils mandate in 
no way entitled it. 

Wberc the budget of the Court was concerned, 
he woultl prefer thal the General Assembly 
shou lù ,·ote sufficient appropriations so that a 
subsequent increa e would not be required. 

Illr. ~hcu ,\Do (Rrazil) said there was no question 
of placing the whole budget at the disposai of 
the Sccretary-Genel·al. The General Assembl~· 
bad, however. full confidence in the Secretary­
Genernl and granted him certain latitude in 
transfcrring or· opeoing credit~ with the 
apprO\·nl of the Advisory Committee, which 
would be given the appropl'iale powers by 
special resolutions. 

The representnti1•e of Uruguay was right in 
tbeory, hut from n practical point of view, it 
was uccesRary to allow the Secret:~ry-General 
a certain amount of ft·eedom and to delegate to 
the Ad1·isory Committee powers normally the 
prerog:~ti I'C of the General Asserobly. 

In reply to the CnAtiiMAN, ~fr. H.ntano (Registrar· 
of the International Court of Justice) announced 
his accoplance of the Advisory Conunittee's 
recommendations and thanked the representa­
tives of ~'rance and Egypt for tbeir intervention 
on bchalf of the Cotll'l. 

In rcply to tho C oAJ IIMAl'i, .Mr. Roscur:-t (Union 
of oviet Socialist Rcpublics) said he did not 
intend to put forward any formai proposais for 
the reduction of the budget of the Court. He 
bad mer·ely wisbcd to place on record the view 
~1-.~~ '" " n•·~n-n~- . r . t.. . f' . .. _ • . ... 1.1 l . _ _ _ J .. .. l 
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and bad indicated the chupters in which such 
reductions could be effected. 

The CnAJRMAN ini{Uired of members of the 
Fifth Committee whether they approYed, in first 
reading, the rccommeudatious of the Advisory 
Committee with regard to the budget of the 
Iutcroational Court of Justice; it would be 
necessary to adopt the dra ft resolutions contained 
in annexes A and B at a later date. 

Mr. Ronnict&t FABRlC\T (Uruguay) annou nced 
that he would abstain on the ground thal the 
budget of the Co~u'l had nol received adequate 
di scussiu11. 

By 34 t-'Oiel to rnme, with 10 abstentions , the 
Committee opproved, in jirst reading, the recommen­
dations of th.e Advùory Committee with regard fAJ 
the Bttdget of tl1e International Co11rt of Justice. 

The meeting rose at 1 . 16 p.m. 

Comité consultatif soit nrnmé à se substituer à 
l'Assemblée générale, car son mandat ne lui en 
donne nullement le pouvoir. 

En ce qui concerne Ir budget de la Cour, 
M. Rodrfgue1. Fabregat préférerait que l'Assem­
blée générale approuv~t des crédits suffisants qui 
n'auraient pac; à èlro augmentés par la suite. 

M. M ACHADO (Brésil) fait remarquer qu'il n'est 
pas question de mettre tout le budget à la dis­
position du Secrétaire général. Toutefois, l'As­
semblée générale lui accorde confiance et lui 
donne une certaine latitude pour transférer ou 
ouvrir des crédits, avec l'approbation du Comité 
consultatif, auquel des résolutions spéciales doi­
vent donner les pouvoirs nécessaires à cette fin. 

M. J\1achado estime que le représentant de 
l'Uruguay a théoriquement raison, mais que, 
du point de vue pratique, il faut laisser une 
certaine liberté au Secrétaire général et déléguer 
au Comité consultatif los pouvoirs qui appar­
tiennent normalement à l'Assemblée générale. 

En réponse au PRéSIDENT, M. HAMBno (Greffier 
de la Cour internationale de Justice) déclare 
qu'il accepte les conclusions du Comité consul­
tatif. Il remercie les représentants de la France 
et de l'Égypte de leurs interventions en faveur de 
la Cour. 

En réponse au PnisroENT, M. RosTCDINE (Union 
des Républiques socialistes soviétiques) déclare 
qu'il ne présentera pas de propositions formelles 
tendant à réduire le budget de la Cour. Il a 
simplement tenu à indiquer qu'il était possible 
1 1 1 • 1 1 ' • t ,... ., ~ • ; 

u~ ,·~uutn; 1~::::~ u~puwsu:s uu lèi uout· et 11 a preciSe 
les chapitres où l'on pourrait effectuer ces ré­
ductions. 

Le PRésiDENT demande aux membres de la Cin­
quième Commission s'ils sont d'accord pour 
approuver en première lecture les recommanda­
tions du Comité consultatif relat ives au budget de 
la Cour internationale de Justice; il précise que les 
projets de résolution~ faisant l'objet des annexes 
A et B devront être adoptés ultérieurement. 

M. RooRictEz FAsRBCAT (Uruguay) déclare qu'il 
s'abstiendra de voter car il estime que le budget 
de la Cour n'a pas donné lieu à une discussion 
suffisante. 

Par 34 voix contre uJI'O, avec 10 abstentions, la 
Commission approuve, en premiùe lectrtre, les re­
commandations du Comité consultatif relatives au 
budget de la Cour internationale de Ju,stice. 

La séance est levée à t 3 h. 16. 




